
 
 

 

La Chapelle  
de Notre-Dame de l’Hermitage 

 
Lors de la construction de Notre-Dame de l’Hermitage, Marcellin et ses Frères ont construit 
une première petite Chapelle. Elle a été utilisée jusqu’en 1836. 
C’est entre 1836 et 1837 qu’a été construite une nouvelle Chapelle, là où nous la connaissons 
à ce jour. 
Il ne reste aujourd’hui que le petit clocheton comme témoignage de la Chapelle passée. 
 
En 1875 la toiture de la Chapelle menace de s’effondrer. 
Il est alors décidé de conserver les murs mais de surélever l’ensemble ainsi que d’allonger la 
nef de 15 mètres. Des travaux herculéens puisqu’il faut creuser le rocher contre lequel 
l’Hermitage est bâti. 
On raconte que le Frère François aurait fait une attaque le lendemain de la pose de la première 
pierre en imaginant la Chapelle si différente de ce qu’avait connu le Fondateur. 
 
La Chapelle s’élève toutefois et a été solennellement bénite le 15 août 1877. 
 
 

 
 



Tabernacle 
Lors de la dernière restauration, en 1989, on a conservé l’essentiel : l’autel, le tabernacle, la 
Vierge, tous souvenirs du Père Champagnat. 
Selon la tradition, le tabernacle viendrait de la cathédrale Saint-Maurice de Vienne, en 
Dauphiné.  
À la fin de la Révolution, le pape Pie VI meurt dans la prison de Valence. 
La déchristianisation connaît tous les excès. On vend des meubles d’églises.  
Ce tabernacle est acheté par une femme qui, quarante ans plus tard, en fera cadeau au Père 
Champagnat. Pour rester dans le style des colonnettes corinthiennes, un ébéniste fera un 
autel avec des colonnettes ioniennes. La nouvelle base du tabernacle et le dessus de l’autel 
ont fait l’objet d’un travail très achevé, dû à l’habilité des « Compagnons du devoir ». Sur le 
tabernacle, remarquer le triangle évoquant la Trinité et les quatre lettres hébraïques du nom 
de Yahvé. 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 



La Vierge  
Il s’agit de celle de la chapelle de 1824. Elle porte un cœur métallique où le Père Champagnat 
plaçait la liste de ses Frères au début de chaque année scolaire.  
La statue s’harmonise bien avec l’autel, le tabernacle et l’ensemble du chœur. 
 
 

 
 

Les panneaux de marqueterie  
Ils ont été réalisés par M. Georges Faure. Celui de droite, est dédié à la Sainte Famille. Il évoque 
l’esprit de Nazareth très présent dans la spiritualité mariste. Le second évoque la résurrection 
et l’ascension, le cœur de Jésus rayonnant sur le monde. 
 

La croix métallique 
Située à droite de l’autel, elle rappelle le serpent d’airain de Moïse dans le désert : « Quand 
vous m’aurez élevé de terre, j’attirerai tout à moi » (Jn 12,32) 
 

Le chemin de croix 
Il est l’œuvre de Fr. Joseph Bossaert, de Belgique. Cette dévotion, très forte aux origines des 
Frères Maristes, continue aujourd’hui. 
 

 
 



La chapelle du reliquaire Champagnat 
L’abside du Père Champagnat a été créée en 1956, après la béatification. Elle renferme ses 
restes qui ont été placés dans un reliquaire en vermeil doré, orné de très beaux émaux. Ce 
reliquaire a été exécuté dans les ateliers de monsieur Chéret, à Paris. 
Les vitraux sont de Gérard Hansen.  
À mi-hauteur, dans les vitraux de gauche, on évoque la sainteté de Marcellin qui repose sur 
les vertus théologales : foi, espérance et charité, pratiquées à un degré héroïque. Ces vertus 
sont représentées par des symboles : ange adorateur (foi), ange tenant ancre et étoile 
(espérance), ange tenant un cœur enflammé (charité).  
Dans les trois autres vitraux à droite, le Fondateur établit sa famille religieuse sur les trois 
vœux de religion : pauvreté (mettre tout en commun), chasteté (rester frère universel), 
obéissance (faire la volonté du Seigneur recherchée avec un Supérieur et une Règle) 
 
 

 
 

 
 
Frère François (tombeau au fond de la chapelle) 
La cause de béatification du Frère François a été introduite en 1910, sa vie ayant été si 
manifestement sainte.  
En 1924, ses restes sont placés dans la chapelle.  
Depuis son entrée chez les Frères, il a exercé toutes les fonctions. Après quelques années 
comme instructeur à Marlhes, Vanosc et Boulieu, il vient à l’Hermitage comme infirmier, 
maître des novices, directeur et surtout bras droit du Fondateur avant d’être son successeur, 
comme Supérieur Général pendant vingt ans. Il passera encore vingt autres années à 
l’Hermitage, faisant l’édification de tous ceux qui viennent à la chapelle, par sa piété et son 
incroyable recueillement qui ont amené plusieurs témoins à parler même d’extase.  



 

 
 

 
Reliques de Saint Priscillien 
En face de la tombe de Frère François, on retrouve les reliques de Saint Priscillien. La 
redécouverte des catacombes au 19ème siècle a valu à l’Hermitage le don précieux des 
reliques de ce martyr romain du 4ème siècle. 
Elles ont été remises à Mgr Epalle, ce petit catéchisé du jeune Marcellin Champagnat à 
Marhles. Dans la tradition locale, on vient lui demander le succès aux examens. 
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